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Les stations de Stena.sellus vi::ei Dollfus

(cnustacé t;"u" ;;;;
(su i te )

par Guy I"IAGNIEZ

18 Gnotte de lrEgl ise (65 Bas-Nistos)

(R. BOURGOIN et G. COIAS 11-12-1945) 438 5 565 ;  1156 I  173 ;  Arneau

n o  2  i  x  =  4 4 8 1 7 0  3  Y  =  5 6 0 ;  3  =  5 6 0

Cette grotte encore active se creuse dans }a falaise qui

supporte ltéglise da Bas-Nj.stos. JEANI'IEL et MCoVITZA en I9I2 nren

avaient neconnu que les panties supenficielles sèches. BOURGOIN et

COTAS en explonènent en I!45 les portions plus pnofondesr 9ui débou-

chent su:r Ie :réseau actif . Ils captu:'è::ent gH9:.9$gÊ-Xifgi dans cle

petits bassins suspendus de 1a gpande salle, alimentés pat'les gouttes

tqnbant de la voûte. GIIIET prit l-e Crustac6 en 1954 dans.Ies laisses

de c,:nue du nuisseau en compagnie ae Ifphqg:-lgqgl.augatg!-rgbqstu.g-"
Les 19-3-T964 et 5-4-1967, nous avons pu constaten la p:résence des

Sténaseltes, en faible ncmbre, dans ces deux biotopes distinctsr cha-

que individu isolé des autr:es dans J-es flaques à fond argileux de la

grande salle et dans les Laisses sableuses du nuisseau.

19 Puits de la l ' late (09 Saint-Jean)

(8 .  DRESCO 16-8-19 ' ;ô )  Aspet  no  3  ;  x  =  485 I  y  =  74160 I  z  =  1285

Ce gouffne s?ou"t'e à I285in dtaltitude, au Nond de St-Jean

du CastilLonnais, sous la c::3te du nessif dtAnbas. 11 se terrnine à une

soixantaine de roètres de p;:efondeur sutl une naPpe angileuse ga:nnie de

ncrnbneuses flaques. Quelquo" llSlgg9lrS_s*_vtqgi y ont été eaptunés.

La station est exceptionnelLe pal: son altitude élevée et sa basse tem-

pénatune (ain 605 ; eau 5o?), ctest la phrs fnoide connue actuelle-

ment. Lteau pnoviendnait en grande pantie des condensations sun les

Danois.
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20 Puits Pons (St-C54pnien 3I Toulouse)

(G. TABERTY 2.6-1949)

Au couns de pnospections de Ia faune phnéatique de Ia

vallée de ia Garonne, G. TABERLY a captuné en 1949 dans un puits du

quantier St-Cypnien, en ville de Toulouse et à peu de distance du

fleuve, une fernetle adulte de Slen,as.e-11us virei de 9mm. Au couns des

nois suivants, plusieurs autnes individus de lrespèce y fur.ent pêchés.

Le 3I-7-1966, j fai  eu l roccasion de pnospecter cette stat ion, g:râce à

ltanabilité du pr.opr:iétaine. Aucune captune ae Elq4asel$q ne firt pos-

sible; par contre, une intéressante faune de Cnustacés est pnésente

en ce point : petits .Niphar'qe_sg., .SaL.entilella rnajon Banbé, Micnopa-

naseLlides, Cyclopides et Hanpacticides.

La découvente de cet habitat pr:ésente un doubLe int6rêt.

Cfest drabond la pnerniène station de Stenasellus_vir:ei géographique-

ment interrnédiaine entre les g:rottes pynénéennes et Le gouffne de Padi-

nac déjà corrnus pour abniten lrespèce (if y a 75 ]qn entre 1a g::otte du

ilont de Chac et Toulouse, puis I40 l<xn entne cette ville et Padinac).

Il faut noten également gue toutes les stations de St vlnei. connues

pnécédermnent étaient des guottes (tS des Pynénéesn I des Causses et

3 drEspagne).  Poun la pnemiène fois,  l tespèce a été déce]ée pan Ti 'BI i i1-

LY dans le domaine hypogé non eavernicole, tnès loin de toute gnotte,

au sein de Ia nappe panafluviale de la Gar.onne qui imbibe des niveaux

de g:raviens gr?ossiens à cet endnoit. Nous trouvons donc ici le pnemie::

indice de Irexistence dtun habitat  extr"akarst ioue de lrespèce.

2I I' lappe alluviale de La fêt (66 Thuès-1es-Bains)

(8. A}TGELIER 9-1949)

Au cou::s de ses reche::ches sur la faune des sables submen-

gés, ANGELIER découvnit, en septembr"e 1949, une nouvelle station de

Stenasellus vir:ei en milieu hypo::héique, dans un banc de sable au bo:rd

immédiat de la Têt, pnès de 1tétablissement therrnal de Thuès-les-Bains.

Sun pr:ès de 30 sondages effectués à cet endnoit, i l ne fft captuné que

3 individus de l fespèce. La mise en évidence de lrespèce en ce point

pn6sentait un grand inténêt, à Ia fois écologique puisqurelle conplé-
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tait les obsenvations de TABERLY qui avait tr"ouvé le Cnustaeé quelques

nois aupanavant dans un puits de Toulouse et aussi géographiguen puis-

que cette nouvelle station se trouve isolée à plus de 70 l<rm à lrEst

de Ia plus or:ientale connue alor.s, crest-à-dire la gnotte de Sainte-

Hélène à Foix. Nous avons pu constate! que 1e tor-nent coulait au niveau

de Thues-l-es-Bains su:r des accumulations alluvial-es très gnossiè:res

(bIocs, g:raviersn galets), donc favo:rables à un développement considé-

nable drun nril-ieu h5ponhéique à grands intenstices. Les Sténaselles

ont pû pa:raîtne rares en ce point, mais seulement parce que la méthode

de captune de la faune intenstitielle pnéconisée pan P.A. CIIAPPUIS est

ici nettement insuffisante pour atteindre les espèces qui, come St.

vir"ei, sont installées sur"tout dans les zones pnofondes du sous-écoule-

nent.

22 Gnotte de Ia l,laouro (3I Isaut de lf l{ôte})

(R.  GINET 25-4-1954)  1330 I  297 ;  Asoet  no  I  ;  x  =  469140 i  y  =  BOr70

z = 4 6 0

GINET signala Stenasellus yinei dans le lit et dans les

laisses du nuisseau qui pa:rcount l-a cavité. Lrlsopode se tnouve soit

s u n f o n d d e s a b 1 e , s o i t s u n a n g i 1 e ' e n c c r n p a g n i e d e @ .

Temoér"atu:re de lreau IOo2.

23 Gnotte de Tenneblanque (3I Aspet)

( R .  e r u r t  2 5 - 4 - 1 9 5 4 )  1 3 2 8  I  2 9 5 ;  S t - G a u d e n s  n o  5 ;  x  =  4 7 4 1 9 0  i

y = B I t 6 O j z = 4 3 7

Dans ce r.uisseau soutennain alirnenté pan une sénie de

dôpressions superficiellesr GINET signalait des Stenase]luP vi:r,ei en

conpagnie de ilip.ha+'gus l.ongicaudat.r,rs rplus*rs et drune abondante faune

épigée. Tempénatune de lteau LLo2. llous avons netrouvé ltlsopode (3

fenelles adultes)dans des suintements pnès de }?entnée, nais non dans

Ie cours même du r"uisseau, Ie 18-3-1964.

24 Ruisseau souterrain drAulot (Og Saint-Ginons)
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(R.  c lNEt  9-4-1955)  rsg 3 r52 ;  8r3 7 375 ;  1437 I  364 ;  s t -Gi : rons

no  1  i  x  =  5O4r3O ;  y  =  75190  i  z  =  400

Dans ce r:uisseau souten::ain très pnoche de la vi1Ie,

JEANNET et MC0VITZA nenanquènent en 1909 des Gamma:res et des Hirudi-

nées (temp. T2o5). En I9T9,Ia faune apparaissait tr"ès appauvr"ie dans

la gnotte et ctest seulement en 1955 que GINET cite Stenasellus voi-

sinant avec Niph$::gus_sp. sull le fond de gr.aviers ou df angile, dans

les parties pnofondes de la cavité.

25 Gr"otte de Béguet (3I Juzet drfzaut)

( r , t .  B o u l t t o N  e t  H .  C o I F F A I T  2 r - 9 - I 9 5 5 )  r g e O  I 3 O O ;  A s p e t  n o  1 ;

x  =  4 7 I r 7 5  i  y  =  7 7 1 3 0  i  z  =  5 3 0

Cette cavité sfouvne à quelques mètnes seulement du gouf-

fne du même nom, mais son accès est plus aisé. De nrême guten I95ô, nor:s

avons retnouvé, Ie 6-4-196I, un petit nombne de ltenasel-lus vinei

diss6minés dans les gale::ies infénieures, dans les laisses dfeau ou

les flaques angileuses des panties amont et aval du nuisseau.

Au pnintemps de 1967, R. ROUCH qui ::echenchait la faune

interstitielle dans les alluvions meubles de ce nuisseau soutemain

a captuné dans ce milieu 2 Sténaselles (1 mâle de 5r7mm et I femelle

inrnatur.e de 5r2mm). Les deux C::ustacés ont été pnis pa:: pompage à

50 cm de pnofondeur dans les sables et gnaviers drune importante lais-

se du nuisseau.

26 Gouffre de Béguet (3I Juzet df lzaut)

(14, BOUILLoII  et  H. COIFFAIT 2I-9-I955) 1337 I  30I ;  Aspet no I  i

x  =  4 7 0 1 7 5  i  y  =  7 7 , 3 0  i  z  =  5 3 0

Comme BOUILLON et COIFFAIT en 1956, nous avons :retnouvé

Stelasell-lrs, vinei, en petit nornbne et tr'ès dissérniné, dans Ie nuisseau

et dans les flaques argiLeuses qui existent au fond du gouffne (une

dlzaine dr individus adultes caotunés le 6-4-196I)
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. 27 Tute de .Tovis supérieure (og Alos)

(M.  BOUILLOI ' I  e t  H .  COIFFAIT 17-11-1955)  1407 I347 3  St -G i rons  no  5 ;

x  =  5 0 3 1 6 0  i  y  =  6 9 1 4 0  i  z  =  5 5 5

BOUILION et COIFFAIT qui explorènent l-a cavité en 1955

y découvnirent; pnès de la paroi de dnoite de la gnande sa11e, une

petite flaque alimentée par les gouttes tombant de Ia voûte et, dans

une niche voisine, un gour Dennanent, pnofond de queJ-ques centimètnes.

Les deux netenues dreau abr"itaient quelques StenaPe[us vi5ei.

Le ?-7-196I, nous y avons tnouvé 16 individus adultes de

Itespèce, Le 16-9-66, j ta i  pu encone voir  quelques individus dans la

rna:ne de la gnande salle (tempénatune 1102) et une dizaine dans le

goun du diventieule, en compagnie de Pelodnih.s sp. Le nenouvellement

de Ia faune panaÎt donc tnès médiocne dunant ees 5 années. Aucune

captune ne fût faite afin de suivne lt6voiution natu:relle ulténieu::e

de ee groupe de Sténasel les ( températune de l teau l fos, de Irai : r  I2o).

28 Tute de Courna::atte (09 Alos)

(M. BOUILLOI.I  et  I i .  CoIFTAIT 17-11-1955) r41l I  349

St -Ginons  no  5  i  x  =  5O3r IO i  y  =  69150 i  z  =  75O.

Cette petite grotte est sèche dans son ensemble. Seule

une petite flaque pemanente r"enfermait des Steneisellus (quelques

individus) en 1955.

29 Gouffne du Plagnol de Ia Plagne (09 St-Girons)

( l { .  BOUILLON e t  H.  COI rFAIT  22- I -1956)  I40 I  I  34 I ;  S t -G inons  no  13

x :  5 0 2 1 2 5  i  y  =  7 2 1 9 0  ;  z  =  8 2 o ,

Le cours du nuisseau souter-nain du Plagnol est jal-onné

dtune suecession de bassins étagés et de rapides. Le l i t ,  dans les

zones ealmes, est ganni de limon sableux noinâtne, niche en natière

onganique, provenant de lfhumus et de la végétation supenficiel,le. A

chacune des vis i tes (1960, 1964, 1965),  i l  étai t  possible de eaptunen

une vingtaine de St,eTrpPellus adultes. Les Cnustacés vivent en ccmPa-

gnie de Planai:res eavennicoles et de *1g}9ilP1 lenythi llnabe. ta

faune senble se renouveler avec facilité dans la pantie pêchée du nuis-
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seau, pan suite de I taDpor.t  pan l tamont ( l {estr-ov, 1962).  Tempénatune

d e  l t e a u  :  9 0 6 ,  I e  2 5 - 9 - 1 9 6 0 .

30 Gnottes Caujol le (og Rivenene:rt)

(1 .1 .  Bou ILLo i , l  e t  H .  Co IFFAIT  12 -4 -1956)  1442  I368 ;  S t -G i r :ons  no  2 ;

x  =  509 r7O i  y  =  73180  ;  z  =  5 I0

Dans les laisses du nuisseau qui parcourt 1a g::otte,

BOUILLOII et COIFFAIT signalent quelques g!gng:94!:_vi::ei en 1956. Les

Isopodes y vivent en compagnie de Nbhe,rgus kochianus kogbianus, et

de Salentinel les.

3I Gouffue de Lacoste (09 Alos)

(t ' t .  BOUILLoII et H. CoIFFAIT 19-4-1956) I4O8 9 348 ; St-Ginons no 5;

x  =  502135  ;  y  =  68195  ;  z  =  620

Le couns du ::uisseau souter":rain qui occupe cette grotte

est accessible sun quelques centaines de mètr.es. 11 est ganni de galets

et sous ltun dteux, nous avons netnouvé I individu de.9!Sggs.e$gggi

dont Ia pnésence dans de telles conditions fi:t signalée pa:: BOUILLON

et COIFFAIT. Le Cnustacé existe aussi dans de petites mares suspendues

dans La pa:roi de la diaclase occup6e par le ruisseau. Les pnofonds

bassins angileux qui terminent la pontion aval montraient égalernent

des ten:iens et ouelcues individus en 196I.

3 2

(l'1. BOUILLON et

x = 4 9 7 r I 5 i y

La

G::otte infénieute de Liqué (09 l loul is)

H.  COIFFAIT 22- I - I958)  1367 I  3 IB ;  S t -G inons  no  1  I

= 7 4 1 4 5 ; z = 4 8 0

salle infénieur"e de la cavité est occupée

lac penmanent. Le fond lirnoneux donne asile à une petite

Stenasellus virei et à quelques Pelod::ilus sp., dont les

t ions sont bien visibles. Lor.s de Ia visite du 17-9-1960, aucune cap-

ture de Sténaselles ne fut effectuée et iL a été décidé de consenven

intacte cette station.

par un Detit

colonie de

tas  de  dé jec-
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33 Gnotte de Sainte-Cathenine du rnilieu (09 Balaguènes)

(u .  gouILLo lJ  e t  H.  COIFFATT r95B)  1374 b is  I  324 ;  Aspet  no  4  ;

x  =  4 9 3 1 4 0  i  y  =  7 3 1 7 5 : l  z  =  5 7 o

La galenie Or:est de cette petite grotte légè:rement des-

cendante contient vens son extr:émité plusieu::s bassins qui comrnuni-

quent plus ou moins facilement avee un réseau de fentes impénét::ables.

Le fond des bassins est form6 de blocs dtéboulis recouvents dtune

pellieule dta:rgile fe::rugineuse. Quelques Stenagellus v.Ligl adultes

seulement y sont installés en perlnanence. Des f:-agments de bois appon-

tés à dessein constituent la seule nour"r.itune visible des Sténasel-Ies,

Tenpénatune de lreau Ie 2I-09-1960 11o7

34 Oreva la Cultalvera (Santander Espagne)

( 4 .  R O U S S E T  e t  B .  d e  t O R I o L  8 - 1 9 5 8 )  f 6 O  3  1 2 I ;  3 6 3  5  3 4 0

Cette énorrne caverne avait été exol:rée pantiellement

par H. BREUIL en 1909 et I9TI, mais la faune aquatique signal-ée se

néduisait alons à de gnands oligochètes (&rg4lrlus. sp. ?). Les 9!q--

nasellus y funent d6couve:rts par fes deux nembr:es du Spéléo-Club de

Dijon cités plus haut, puis netnouvés par A. VAIIDEL en seDtenb:re 1965 "

qui voulût bien en namener de vivants au labonatoj:ne de i{oulis. Jrai

pu vis i ter cette cavi té le 5-4-1966 et constater qufel le abnite Ces

populations tnès denses de Sténaselles. Les lsopodes se tr:ouvent dans

Itobscurit6 complète, à panti:: de 2Oùn envir:on de lrentnée' sull le fond

a:rgileux des ruisseaux qui cou:rent su:: Ie sol en faible déclivité de

la cavenne. Ces nuisseaux aboutissent à de vastes surfaces drabsonp-

tion des eaux, garnies de Lirnon tnès rnou et seulement de flaques peu

profondes à cette péniode de lfannée. Les Sténaselles pullulent dans

ce biotope où l-euns ternie::s caraeténistiques de Itespèce sont t::ès

nombr.eux. Les conditions panaissent tnès favorables à Irinstallation

du Crustacé et la surface disponible y est considér'able. Temp6::atune

de l leau IOo2. 9te.nasel lus,vi : :ei  buchner: i  y v i t  en eompagnie de

Pelodnilus sp., de Pseudoniplra:rgus afficlnus, Chev., de 9enlabronis.ggs-

pninritivus Vandel et de pfouq"fl"" canlabric]rs'



35 Cueva del l ' lolino (Santande:: Espagne)

( J .  R O G E R  6 - 8 - 1 9 5 9 )  S o u s  l e  P l a n c h e r ,  D i j o n o  1 9 5 9 ,  5 / 6 ,  p .  9 8 .

Cette immense grotte comprend olusieu::s étages, dont

ltinfér'ieur est un r"éseau actif, avec de nornbneuses marraites et laisses

de crues. llSngqgllus vi::* busbrrgr! y a été :rencont::é par. ROGER en

1959 (plusieuns exemplaines adultes).  Ternpératu::e de lreau I0o2. Dtau-

tre part dans des flaques isoléesn B. de LORIOL a captur"é en 1961 2

Sténaselles immatures en conpagnie dtun groupe dtAselles adultes :

Pr.oaselfus cantabnicus HEIIIRY et l4AGllIEZ.

36 Gouffne du Bourdal (O-o Castelnau-Durban)

(t t .  BOUItLol, l  et  G. i IAGI,I IEZ 29-12-1960) i , tas-drAziI  no 7 ;  x = 516r7O i

y  =  8 1 1 2 0  1  z  =  4 7 7 ,

Cette petite cavité drune dizaine de mèt::es de p::ofondeu::

a'et 'e explonée par l l  .  BOUILLON. Crest un negand sur" Ie cou::s drun

ruisselet soute:rr:ai.n accessible sur quelques nèt:res seulement. Le

29-12-1960, nous avons d6couvent 1 adulte de 9lengegl:lqs virei dans

une minuscule flaque limoneuse reliée au ruisseau, nais en eau non

courante.

37 Gnotte de la Tute du Chef (65 Bas-I I istos)

(4. CHODOROI.ISKI 2-196I) 1158 B T76 ;  Arreau no 2 I  x = 449 r70 i

y = 7 9 1 9 0 i 2 = 6 7 0 ,

Cette oetite grotte comDor^te une gr.ande salle et plusieurs

courts divent icules. Au cent: :e de 1a sal le est un massif  stalagmit ique

duquel rayonnent des gours étagés qui occupent toute La su:rface de la

saIIe. BCURGOII, I  et  COLAS, qui 1 'explorèrent le I4-I2-I945 signalent

que tous les gour:s sont en eau (tempénature de lreau 9o2, de l rair  9o).

Quelques individus de StenqAeff"g_:ifç. y furent signalés en fév:rier'

196I  ( tenp6ra tune de  l teau 90) .

Le 18-9-Ig66, nous avons vis i t6 cette cavi té.  Tous les

gouns étaient à sec. Certaines des f laques asséchées, si tuées contne

la paroi Sud-Est de Ia grande salle, possèdent un fond angileux. Il
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existe à cet end::oit cluelques terniens de Sténaselles adul-tes. i 'Ialgré

d.es recherches pnolongées, i l  nra Das été possible de t : :ouver ces

Cnustacés. Le IO-4-1967, Ia g::ot te étai t  t rès humide, des suintements

abondants et tous les gour.s étaient en eau (tempér'atur"e 8o7). De

nouvelles r"echenches dans les rnânes flaques nront donné aucun résultat.

La Tute du Chef ne peut donc pas être eonsidé::ée, au sens strict du

teï,rne, con1me une station de S_!_r__vir:ei, mais tout au plus comrne ltabni

temporaine de quelques individus de Itespèce qui y panviennent pé::io-

diquement, à la faveur de certains eheninenents soutenr"ains des eaux.

38 Gnotte Foulquier '  à Satàge (09 Cazavet)

C H O D o R o I . I S K I  1 8 - 3 - 1 9 6 I )  1 3 6 I  I 3 I 4  3  A s p e t  n o  4  ;  x  =  4 9 I ' 7 0 ;

7 8 1 7 5 ;  z  =  6 3 0 .

Appelée encor?e grotte de Sa1ège, dtaorès BOUILLOI' i  et

COIFFAIT (rgSS), cette cavi té possède une série de guur"s et une saf le

terminale inondée péniodiquement. CHODORO\^ISKI Irayant visitée à la

saison favor"able y a signara St.-E-tlg:-Yitri en 196I.

39 Aven de Sainte_Cather" ine (09 Balaguènes)

(4 .  c l lODOROl{SKI  2 I -3 -196I )  205 3  166 ;  I37a I  323 ;  Aspet  no  4  ;

x  =  4 9 3 1 4 0  ;  y  =  7 3 r 8 o  ;  z  =  5 6 0 .

Les Sténaselles se nencontrent dans les panties pr"ofondes

de 1a g::ot te.  Drune paï. t ,  au niveau des pet i tes f taques voisines du

balcon qui domine te puits drar:gi le et drune pet i te mare p::ofonde de

quelques cm 1ogée dans une niche sun la gauche de ce bafcon (tempéna-

tu: 'e de l teau :  IOo8, le 4-4-1967) et drautne part  au fond de ce puits

où une cuvette de quelques drn2 est en pellnanence alirnentée en eau

(tempé::ature :  l lo3 à la même date).  Les Cnustacés se tnouvent aussi

dans les minuscules flaques étagées qui jalonnent 1réceulement pnove-

nant de l-a cher,rinée oblique de La paroi drcite du puits. Chaque indivi-

du vi t  isolé de ses voisins, dans lrune drentne el les. Leun nombre est

toujouns f imité,  infénieur à ZO Lo:s de chaque visi te.  Sur fa face

gauche du puits, un onifice étroit sert de passage aux eaux qui t::an-



sitent pa:r

du réseau.

access ibles

la cavité, des collecteur.s supérieurs aux étages infér"ieuns

On peut supposer tout natuneLlement gue les Do::tions non

du cincuit sont également peuplées a" $!glgs-9]Lul"

40 Sou::ce de Salège (09 Cazavet)

( t " 1 .  B O U I L L o I ' I  e t  l . t A G l l I E Z  2 - 7 - 1 9 6 I )  r S O r  9  3 I 4 ;  A e p c t  i : o  4 ;  x  =  4 9 I r 3 O

y = 7 9 r I 0 ; z = 6 2 0 ,

Cette sounce captée pnovient drun r.uisseau souten::ain qui

coule dans une galenie t::ès basse accessi}le seulement en pé::iode de

basses eaux, A ta date de la vis i te,  i l  y subsistai t  seu.Lement une

sénie de flaques limoneu;es réunies Dar des suintements. i ' lous y avo:i,rs

observé quelques Stgnggellgg-1itri.adultes jusqutà moins de IO n de

IronttÉe- ên un point encore légèrement écla" iné.

4I Gater ie de Couf lens de Betmajou (09 Seix)

(M. BOUItLOl ' l  et  G. t4AGll IEZ 11-7-196I) I4I8 I  353 ;  St-Ginons no 6 I

x = 5 0 6 ; y = 6 I i z = 5 5 0 .

Cette courte gale::ie dre>rplo::ation est creusée dans oe'r

calcair.es prinaires rouges et ve::ts tnès conpacts. Le fond de 1a car.'i-

té,  où existai t  une imDor.tante venue dteau, a été muné, oo'rr^ ccnst i"

tuer un réservoin, dtoù Dar- i :  une canal isat ion qui parcourt  le eoulc ' : r ' .

Àu sommet de ta maçonner.ie existe un tr"op-p1ein permanent qui aliire.rtc

naintenant le nuisseau d.c Ia galcr.ie" Lteau count sult un fond cle ga-

lets de rnarbne-griotte dont certains sont cinentés pan ]-a calcite en-

croûtante. Le 11-7-196I,  nous y avons découvert  I  inâividu de Stena-

se l lus  v ine i .  De 1963 à  fgO6,  j ' a i  v is i té  ce t te  s ta t ion  à  de  no iabneu-

ses nepr. ises. Les Crustacés y étaient bicn pius nombreux quten 196I"

Les uns vivent entre les graviers du lit du t'uisseau,, les autres su.': '

des débnis de bois et coquilles de I'troix emenées pan des Rongeurs. Les

Sténaselles se cantonnent dans la pontion amont du nuisseau, sur une

dizaine de mètnes. Plus en ava1" et jusqu'à la so:: t ie,  les eaux abni-

tent une faune épigée, notamlïent des la::,-es de Salanand:re. Un filtra-

ge drune semaine de lreau du t::op-plein a four"ni un jeune lgglçIl]19-

de 2rnm, avec de ncrnbneux Copéf:odes.

(A suivr,e)



NOTE SUR LES CIIIROPTERES DE LA REGIOII DE SAINT-CLAUDE (JU::A)

par  J .COI IN
Secrétaire du SpéIéo-Club San Claudie.n : St-C1aude

Depuis frannée 1954, une équipe du SpéIéo-Club San-Claudien

stest spécial isée dans Ia rechencheo lr ident i f icat ion et 1rétude des

Chinoptèr,es fnéquentant la :région de Saint-Cl-aude. Le champ des necher.-

ches stest étendu aux Cantons des Planches en }lontagne, de Mo::ez, de

Saint Lau::ent du Jura, de !.lcir:ans en l' lontagne, de Saint-Claude et des

Bouchoux, soit à toute la partie Sud-Ëst du Déoartement du Junan ainsi

qurà la pantie Nor"d des Cantons de Bellegande, I.lantua et Oyonnax dans

1e Dépar:tement de lrAin.

Apr,ès tr"eize années de pnospection, foncément lirnitées en hiven

pan lrenneigement et le mauvais .état des noutes de montagne, il est

possible de se faine une oremiène idée du nombr.e et des oa:rticular"ités

des chauves sounis vivant dans cette réqion. Les senres et var.iétés

suivants ont été ::ecensés :

R}IINOLOPTIIDAE

Genr"e Rhinolophus : Rhinolophus fer.num-egl$um Schr.eben (Rf)

Rhinolophus hipo.osider"os Bechstein (RH)

VESPERT ILIONÏDAË

Genre l.lyotis : l{yotis nyotis Bechstein

fljrotis daubentoni Geoffnoy

Gen::e Eptesicus : Eptesicus :e::o4ngg Schreben €ES)

Genre Pipistr"ellus: Pipistr.ellus oir:istnellup, Schr.ebqr (PP)

Genne Ba::bastella : Ba:..bastel-1a banbastellus Schneber. (BB)

Genne Plecotus : Plecotus auritus L. ( P A )

Genne Miniopterus.l,i iniopterus. schneiber"si KuhI (i.ls)

soit seulernent neuf espèces.

Voici ,  r 'ésumée sous forrne de tableau (Io) l ténumérat ion

des stations où nous avons bagué ou simplement reeens6 des Chiroptè::es,

ainsi  que l f ident i té des espèces découve:: tes.

( 1,11,{ )

( i iD)
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Nous avons utilisé 3,es bagues du l.{useum de Pa:ris

pontant les numénos suivants :

zE 245t à 25s0, ZE 5r0r à S3OO, ZE 885r à 9100, ZH 240r à

2600,  Z. t  890r  à 932S,  ZP 050r  à 0550,  ZP 8O0r à 8300.

RHINOLOPHTDAE

Seules J.es espèces Rhinolophus fe:rnum equinum et Rhinoloph-

ue hipposideros sont rep:résentées, à lrexclusion de Rhinolophus eury-

ale Blasius, dont la pnésence a été constatée en bonrdune du pnemier.

plateau, aussi bien dans la r.égion de Lons le Saunier que dans celles

de Nantua et de Bellega:rde. 11 ser:rble que cette der"niène espèce ne

dépasse pas ltaltitude de 30On envinon dans lrAin et Ie Juna, de nrêrne

que J.a vaniété Rhinol.ophus mehelyi l{atschie, eui nra pas drailleuns,

à notne connaissance, été nettement identifiée dans l-es mêmes sites

que Rh. eunyafen mais dont lrexistence est soupçonnée en cohabitation

avec cette valiété à la Umite Ouest des plateaux.

I1 est possibte, mais non centain que Rhinoèophus hipoo--

sidenos rninirnus Heuglin se rencontne dans ce:rtaines cavennes de La

basse vallée de la Bienne, au Sud de St-Claude. Nous avons, en effet,

découver-t, à la Gnotte de Ner:bier ttArr à Jeurne, des individus dont

les nesunes dravant bnas étaient infénieunes à 4cm. Dans lrincentitude

sun leur âge exact (captu::es en début.lui3-let) nous nravons pas pu

nous assuueu que leun développement était ccnaplet. II faudnait pouvoin

reprendre ees sujets, apnès un pox-t de bague drun an au moins et ne-

faine Les mensunations. Cette éventualit6 ne srest pas pnoduite.

RhinoLophus fenr.unr equinurn :

Dfapnès Ie tableau pnécédent, il est facile de se nendne

ccrnpte que cette espèce se rencontne très fnéquerrnent dans les sta-

tions de la négion san claudienne, soit isolément, soit en groupes

plus ou noins ncrnbneux.

Quatne colonies, relativement impo::tantes, ont pa:rticuliè-

rement retenu notre attention et ont fait ltobjet de contrôIes négu-

liens depuis 1954, dans les grottes de Buclans, de Vaucluse et du

Fnénois, et depuis Ig59 dans celle de Countouphle.



Un essaim de R.F vient dtétabt ir  tous les aus à la Gnotte de

Buclans de mi-Octobne à fin llovembne ou début Décemb::e. En l,lovembre

1954, nous avons pu dénombne:r 166 individus, eui ont tous été captu::és

et bagués. Les années suivantes, la densité de cette colonie a consi-

dénablement décruo mais iI se pourârait que nombre de ces Chauves sounis

trouvent, dans la gnotte même des anf::actuosités inaccessibles, où

eI1es échappent aux investigations.

Cette caveune est,  en effet ,  dror igine pulrenent tectonique.

El-te est constituée par deux failles pa:raI}èles, hautes et étnoites,

communiquant Dar un joint, pnoduites par 1e glissenent latér"al de

strates, et  couvertes par une clef de voûte de blocs disjoints,  rete-

nant des piernai l les et de la ten"e végétale. Crest ce qufen tern:e

local on nomnûe une rtlésinert, ElIe componte, à chacune de ses extr.6ni-

tés une issue pénétr.alte à tthomne et, dans ses pa:rois comme dans sa

voûte, on remal:que dtinnombrables fissunes ine><pfor-ab1es, donnant aceès

à des vides plus ou moins spacieux, qui peuvent se::vir: de r^efrrge au:<

Chauves sounis.

Peut-êtne faudnait-il chenche:: dans ces :recoins le lieu

de scrnrneil hivennal au début des gnands f::oids, de cette colonie de

Gnands Rhinolophesn dont on ne ret::ouve apr-ès dispersion, que de très

nares éIéments dans 1es stations envinonnantes (6 nepnises au total de

1954 à 1967, dans des si tes éloignés de moins de fO lqn et 3 seulement

au delà au coulâs des mois dthiven).

Dtautnes colonies moins imoor:tantes ont été r.ecensées dans

les grottes de Vaucluse et du F::énois à St*Claude, qui, comme celLe

de Buclans, sont des t ' ' l6sinesrt .  I1 sernbler"ai t  donc que ces cavi tés

instables et danger.euses soient par.ticulièrernent appr"6ciées des chinop-

tènes, soit pance qurelles pnésentent de nombreuses niches et anf:ractuo-

si tés, soi t  pance gurel les ont de nombneuses issues p::at icables, au

moins por::r des animaux de petite taille, soit encore parce que 1a fau-

ne troglophile de Diptènes, Tnichoptè::es et Lépidoptènes y est drune

abondance except ionnelle.

Contrair.ernent à fa colonie de Buclansn celles de Vaucfuse

et du Fnénois se rassemblaient fin Décembr:e, pou:. ne se dispenses
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gutau printemps. Dans les autnes stations énum6r.ées au tableau pnécé-

dent, sauf à la g::otte de Cou:rtouphle, on ne peut pas panlen dressai:ns

ou de colonies. Les Grands Rhinolophes qutott y découvre en hive:r uni-

que,rnent sont toujours dispensés et en petit nombre.

Le baguage à intq:valles néguliers a perrnis plusieuns obser'-

vations inténessantes, en pantit,uliet surn la Propontion de mâ]es et

de femelles dans les colonies.

Nots avons dénornbné à Buclans :

3I femelles

2A rf

, r  l l

3 r t

r r l

g r t

2 0 i l

3 r l

6 r l

6 f l

3 i l

, r  l l
T

te 11 Novernbre 1954

le 2I Octobre 1955

le 13 Octobne 1956

Ie 27 Octobne 1957

Ie 4 Octobne f95B

le 25 Octobre 1959

le 15 Octobr"e 1960

Ie 22 Octobne 196I

le I Novernb:re 1962

le 6 Octobr"e 1963

Le 22 l{overnbne 1964

Ie 12 l{overnbr:e 1966

à Vaucluse

Le 2I l{a":rs 1954

Ie 19 Décernb::e 1954

te 3 Décenrbne f955

LE 23 Décembne 1956

Ie 14 Décernbne 1957

135 rnâIes

r43  r t

30  r l

32  r l

4 f l

20 r l

7 9 [

I B  I I

3 i l

T 2  f t

r l l

5 i l

I

6

6

3

Depuis 1958, cette colonie a cornplétement dispa:run pnoba-

blernent massacr:ée pan des enfants dans le hangar drune scienie peu

étoignée de la grotte. Intentionneli-enent, aucune visite nta été faite

à Ia gnotte de Vaucluse jusqurau mois de Décembne 196? où la pnésence

drun RF iso16, pendant à une voûte inacessible a seule étê constatée.

l{ous avons recensé au Fn6nois :

Le 27 I'lans 1954 J_r mates 7 femelles

16 r t

32  r r

13 r l

14 r r

2 "

l l

t l

t l

| l

il



Le 29 Janvier 1955

le I  Ma:rs 1957

Le 22 Févnien 1959

le 11 Décembne 1963

4 mâles

3 i l

2 t l

3 fernelles

r i l

2 t l

3 r l

En Décenrbne 1967, cette gr:otte di f f ic i le draccès, et non

pnospectée intentionnellement pendant 4 hivers, a eI1e aussi été

tr.ouvée désentée pa:: les Grands Rhinolophcs.

11 y a lieu de mentionner 6galenent, à la limite des pla-

teaux, un irirpontant essaim de I80 RF, qui ont tous été captr::rés et

bagués te 13 Décembne 1359, à 1a g:rotte de Countouphle (Ain),  et  où

on pouvait dénombr.er. I52 rnâles et 2B femelles.

Le 11 ltrovembne 1960, ces Chauves sour"is ont été nevues dans

Ia même grotte, à peu pr"ès en nême nombneo mais endormies à plus de

I5m de hauteun, dans une cheminée sunmontant un gouff::e dfeauo de sor"-

te guri l  a été inpossible de les captune:: .

Le 19 l lovembre 196I,  une nouvel le vis i te à cette gl :ot te a

été négative, aucun chinoptèr-e nrayant été découvert au couns drinves-

t igat ions tnès poussées, puisqurau couts de la rnême visi te,  Ia topo-

gr.aphie de }a grotte a été entiènenent r.elevée. 11 nrétait pas impos-

sible que 1e beau temps exceptionnef de lTautomne aît retardé Ie nas-

semblement hivennal.

Le 7l lovembre 1966, Ies RF ont été:revus t : :ès nomb::eux dans

cette nême grotteo mais disséminés et engrande major.ité suspendus à

des hauteuns inaceessibles. Un pet i t  gnoupe de I  sujets seulement,

tous non baguésr a pu êt:-e capturé.

0n peut constaten, draprès ces divens recensenents, que le

nombne des mâles, dans les coionies dtune certaine impontance, est

toujour:s tnès supé:rieun à celui des fernelles, et 1e mêne fait a été

relevé dans toutes les stations. Dans l-es essairns nombreux, Ia pr:opora-

tion est de B0 à 92% de mâles. Cette pr.opontion était moindne dans

les colonies hiver:nales de Vaucluse et du F::6nois, mais vu le peu

drindividus quel les nassemblaient,  i l  ne semble pas qut i l  y aî t  l ieu

dren t iner des conclusions.

Un fai t  assez cur ieux, et ,  à notre connaissance, jamais

encore signalé, a ét6 obsenvé su:: l-e comportenient des mâIes et femelles"
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Les pr"emiens sont toujor.u.s g:.oupés, et pendent des voûtes planes, les

ailes r:epliées le long du corps et non totalernent enveloppantes. Les

femel lesr pæ contre, sont g6nér 'alement dispersées, à 1técart  de la

colonie, et stenveloppent entièr'ernent dans leurs ailes. Il anrive

cependant que quelques femelles sc tr.ouvent nélangées au groupe des

raâIes, mais dans ce casr l texamen prouve quri l  stagi t  de sujets âgés,

aux dents très usées, et aux avant-bras fo:rtement a:rqués, pnobablement

devenues inaptes à la ::epnoduction. Ce fait a été constaté régulière-

rnent à chaque visite à Buclans, à Vaucluse et au F::énois.

A Countouphle, où la colonie occupait une grande su::face,

iI était moins apparent. Toutefoisn tous les RF découver^ts isolés dans

fa cavenne étaient de ieunes fernelles.

l.tig:rat ions -

Le baguage et les neprises consécutives ne pe:nnettent pas

dtébauchen de théo::ies sur Ia pér.iodieité des mignations des Gr"ands

Rhinolophes. Je donne, à titr:e indicatif , un tableau pr.ésentant, pour.

Ia colonie de Buclansr le détaii- des sujets bagu6s par nous de 1954 à

1966, le détai l  des::epr ises sur l  place des mêmes sujets (Tableau 20)

et un aut::e tableau présentant les divenses dates de nepnises poun un

ce:rtain no,nnbre dtindividus bagués à Buclans et repris au rnoins tnois

fois dans cette gnotte (Tableau 30).

Tout au plus peut-on reaarquen sun Ie tableau 30, Ia rep::i-

se en 1955 et en 1960 de 6 des RF bagués en 1954, mais i l  peut sragir"

d I une s irnple eoincidence .

Pour ce qui est des distances parcounuea en cours de dép1a-

cements supé:rieur"s à zo ]cn. en ligne dnoite, nous 1es indiquons dans

un autr.e tableau (Tableau 40 ).

Que dédui::e de ces obsenvations ? te nombre des nep:rises

sun place ntest pas assez négul ien, et  celui  des nepnises à distance

nrgst pas assez impor.tant,  poun guton puisse en t i r .en des Ieçons. On

nemarquena que le Dr. POTY avait placé au noins 300 bagues à Ia Gt:otte

du Dand à Bear:ne les l.Il,t. et que g sujets seulernent ont 6té nepnis aux

environs de St-CLaude.

(A su ivre)
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